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Refèript de Sa Majefié an Con-
foire fiperieur françois, con-
tenant le Reglement.

Rideric Guil-
laume par la grace de

gone 10 A

Dieu, Roy de Pruffe, Marggrave
de Brandebourg Archichambellan

Prince Electeur du St. Empire Romain &c. &c. &c.
Chers bien aimés, Salut. Ayant eftime de-

puis notre avenement à la Couronne» qu’une de nos
principales occupations devoit etre, de regler les
chofes qui concernent l’Eglife la Religion, de ma-
niere que tous lesabus qui fe font commis, foient abo-
lis, que tout füit remis fur un pied convenable à
l'avancement de la gloire de Dieu, à l’edification
publique Et ayant eté remarque qu'il y a dans la
conftitution des Eglifes francoifes des Villes de notre
Refidence des chofes qui ‘ont abfolument befoin
d’etre redreTées Nous. ne pouvons nous difpenfer

À 2 dy



re msPSE SRE Te ae méme mr ie ee

SIÉE

z>+, DÉSESET
RS (458d'y faire les changemens neceffaires c'eft pourquoi

Nous avons voulu par ces prefentes vous notifier
notre intention Royale. telle qu’elle eft contenuë dans
lesarticles qui fuivent, dont Nous commettons l’exe-
cution À vôtre Direction,

I.

Les foins, la diligence la fidelité que chaqué
Patteur doit employer au falut des ames qui lui font
conficés, des quelles il doit rendre compte, fe trou-
vant trop diftraiéts quand il eft etabli fur diverfes
Eglifes nombreufes, quil'empechent de pouvoir va-
quer parfaitement à toutes les fonétions de fon Mini
ftere d'ailleurs le bien de l’ordre l'e-
troite union qui doit etre entretes Pafteurs les
Troupeaux, mettant dans une [neceffiré ahfoluë, que
chaque Eglife ait fes Pafteurs propres particuliers;
Nous voulons ordonnons quà l’avenir cela foit
conftamment obfervé dans lesdites trois Eglifes des
Villes de notre Refidence, en forte que les trois plus
anciens Paîteurs francois demeurent au Werder, les
trois fuivans à la Dorothéeftade, les trois autres à la
Fridericitadt, pour y exercer toutes les fon&tions de
leur Miniftere, pour prendre foin chacun de l'E-
glife qui lui eft confiée; de maniere quedans lesdites
trois Eglifes, chaque Pafteur foit uniquement attaché
à celle qui lui eft afignée pour travailler à Son edifi-
cation, qu'il s'abstienne entierement de precher dans
les autres Eglifes, afin quele Peuple s’accoutume d'au-
tant mieux à entendre à fuivre fes propres Pafteurs,

que les Particuliers qui defirent d'en entendre
d'autres moins par envie de s’edifier, que. p ard'ans
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385 ‘(5 SEtres Motifs, fofent d'autant phis tot mménér aa: vê-
ritable ordre qui doit etre foivi,

IL
Comme l’adminiftration de la fainte Cene, la

vifite des Maladesdans l Hofpital francois peuvent
fort bien etre commifes aux trois Pafteurs francois
de la Dorothéeftadt, fans qu’il foit befoin d'entrete-
nir pour cela un Pafteur particulier auffi-tôt que
‘celui qui a prefentement cette charge pourra etre
place ailleurs, Nous voulons que ladite charge de’
meure eteinte.

IT.
Et que pareillement la Chapelle de la Frideric-

ftadt, ceffeàla mort des Miniftres venus de Suiffe,
pour lesquels elle a eté hatie, que les familles qui
y ont fait jufqu’à prefent leurs Exercices de pietéfoient jointes à l'Egtife de la Fridericftadt, le batiment
de ladite Chapelle devant alors etre employé à
faire un Hofpital, ou à d'autres ufages pieux, fhivant
que les Dire&eurs de l’Hoftel de Refuge le Con-
fiftoire francois en conviendront,

iv.Ordonnons que les trois fusdites Eglifes demeu-
teront fous la direction d’un feul Confiftoire qu’il
Ty aura qu’un feul Diaconat pour toutes, afin que
ledit Confiftoire, etant compofé des Sujets les plus ca-'
pables qui peuvent fe trouver dans les trois Eglifes,
elles puiffent etre jointes par le lien duneetroiteuni-
On, que la Difcipline sy exerce avec d'autant plus
de prudence, d'exattitude, de circonspettion
afin que les Revenus des aumones des trois Eglifes
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®S (6) 88demeurant unies, elles fubviennent aux befoins les
unes des autres, sentretiennent plus commode

ment par leur union.
V.“Le Confiftoire fera compofé d'autant d'Anciens

qu’il y a de Pafteurs dans les trois Eglifes outre
ce nombre, d’un Ancien qui fera la charge de Se-
cretaire, d’un autre Ancien qui fera celle de Secre
taire adjoint, afin qu’il y ait un Pafteur un Ancien,
etablis fur chaque Quartier, fuivant que les trois Egli-
fes font partagées que lesdits Pafteurs Anciens,
chacun en particulier,confervent l'infpeétion desQuar-
tiers commis à leurs foiñs mais de laquelle infpecti
on les deux Seçretaires feront difpenfés à çcaufe de
leurs autres fonfions.

VI,Le Diaconat pourra etre cempofé d’autant d'An-
ciens Diacres qu’il y aura d’Anciens dans le Confi-
ftoire, afin qu’il y ait fur chaque Quartier un Pafteur
un Ancien un Ancien Diacre Et s'il fe trouve
trop de Pauvres dans un Quartier pour l'infpe&tion
d'un feul Diacre, il pourra y en etre etablis deux
Qutre cenombre d’Anciens Diacres, il enfera etabli un
pour etre Secretaire du Diaconat lequel n’aura
point d'infpection de quartier un autre qui fera Re-
çeveur de l'Eglife un troifieme pour etre. Con-
trolleur.

VIT.Lors que le Confiftoire le Diaconat feront for-
més de la maniere ci deffus- ordonnée tous les Pa-
fteurs, Anciens Anciens Diacres saffembleront

pour



pour regler, fe partager entre eux les Quartiers;
dans lequel partage, comme il a eté dit, il ne fera df-
figné aucune infpeétion de Quartiers aux deux Secre
taires du Confiftoire non plus qu’au Secretaire
du Diaconat, au Receveur de l’Eglife au Con-
trolleur lors que tout cela fera reglt, chacun ne
prendra plus foin que de fes fonctions en forte que les
Pafteurs qui ne feront pas membres du Confiftoire or-
dinaire, non plus que les Anciens Diacres, lesquels ne
font chargés uniquement que du foin des Pauvres,
des Revenus de l’Eglife ne fe trouveront plus aux
affemblées du Confiftoire s’ilsn’y font appellés,

ViIr.Les Pafteurs qui font Affeffeurs du Conitoire
fuperieur, ne fe trouveront plus au Confiftoire ordi
naire, mais ils s’attacheront feulement à remplir les
fonctions ausquelles ils font obligés comme Pafteurs
des Eglifes confiées à leurs foins en laquelle qualité
ils feront foumis à tout ce qui fera ordonné par le
Confiftoire ordinaire, touchant les fonctions des- Pa:
fteurs des trois Eglifes,

rx.Trois Pafteurs feulement auront feance voix
deliberative dans le Confiftoire ordinaire, favoir; le
plus Ancien Pafteur de chaque Eglife pourveu
qu’ils ne fpient pas membres du Confiftoire fuperi-
eur auquel cas; ce- qui eftordonné dans l’article pre-
cedent aura lieu. Ces trois Pafteurs auront alterna-
tivement la Prefidence ou Moderation audit Confi
ftoire ordinaire, en commencant par le plus Ancien,

continuant par les fuivans mais s’il arrive que ce-
lvi



4 (8) S&lui qui fera en tour de moderer en foit empeche de-
quelque maniere que ce foit il ne fera pas en droit
d'envoyer un autre Pafteur pour moderer en fa place»
mais celui qui le fuit lui fuccedera.

x.Nous donnons pouvoir autorité à ce Confi-
ftoire, compofe de trois Pafteurs Je tous les Anci-

LIEN ens, de regler toutes les affaires qui concernent la con-
duite le gouvernement desdites trois Eglifes, en
prenant connoiffance de toutes lesdites affaires, pour
les terminer fuivant la Diféiplines  Ledit Confiftoire,mr; preftrira en particulier à chaque Patteur, tout ce qu'il
‘fera obligé de faire dans l'exercice des fonctions de
fon Miniltere-; I! exercera les Cenfures Ecclefiaiti-
ques, il prendra connoiffance en general de-l'Ad-
miniftration des biens de l’Eglife, en. forte que les
Anciens Diacres ne feront charges que du detail. Il
recevra arretera les Comptes des biens ou Revenus
de l’Eglife, il ordonnera flatuera engeneral fur
les trois Eglifes, tout ce qu’un Confiftoire particulier
peut faire &ordonner, dans ce qui concerne une feuls
Eglife confieë à fa Direction à fon Infpeétion a
effet dequoi tous les autres-Pañeurs deg srois Egli-
fes nonobltant qu'il y en ait qui foient. membres da
Confiftoire fuperieur les Anciens Diacres, feront
tenus de conformer d'obeïr à tout ce qui fera. Or:

Ï t donné par ledit Confiftoire ordinaire.
#4

f.ï; 1500007Lors qu’un ancien Diacre aura cormoifance de
Lanquelque {candale commis-dans le Quartier dont il a
Pinfpetion. où dans quelquantre Quartier, iles-dors

nera
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B5 (9) 6
nera avisau Pafteur, ou à l’Ancien du même Quartier
mais sil juge neceffaire de le rapporter lui même
au Confiftoire, il aura la liberté de le faire de de
meurer dans la Compagnie pendant qu’il fera delibe-
ré fur ce fait là fur lequel il aura droit de dire fon
{entiment mais apres cela, il fe retirera fans s’inge-
rer plus avant dans les affaires dudit Confiftoire.

XII,Le Confiftoire ordinaire le Diaconat s’affem:
bleront quand il s'agira d’elire de nouveaux Anciens
de nouveauxAnciens Diacres,tous lesPafteurs des trois
Eglifes y affiteront auffi, les Sujets nommés à la
pluralité de voix, feront tenus pour legitimemenc
élus,

XII,Si le Confiftoire trouve à propos de demander fur
quelque affaire l’avis du Diaconat, le Secretaire du-
dit Diaconat, le Receveur de l'Eglife, feront
appelles au Confiftoire, y auront, pour ce dont i}
s'agira, feance voix deliberative 3 comme d’autre-
part quand le Diaconat aura quelque propofition à fai-
re au Confiftoire il pourra y deputer les deux mê-
mes perfonnes, qui auront voix dans l’affaire pour la-
quelle elles auront été deputeés.

XI V,La Moderation au Diaconat appartiendra aux
Pafteurs qui ne font pas du Confiftoire fuperieur,
qui n’ont pas feance ni voix deliberative dans le Con-
fiftoire ordinaire,lesquels alterneront dans cetteMode-
ration; mais le Moderateur en tour fe trouvera feul
au Diaconat,& s’il ne peut s’y trouver; il ne fera pas
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@5 (10) S&
en droit de donner fa place à un autre Pafteur mais
le Diaconat tiendra fon affemblée fera les affaires
fans lui.

XV.TouslesPafteurs, Anciens, Anciens Diacres des
trois Eglifes, feront obligés les jours ordinaires de
Cenfures, de fe trouver au Confiftoire à l'heure pre-
fcrite pour cela, de fe foumettre à celle qui y fera
faite dans laquelle Cenfure chacun dira fans mena-
gement tout ce qu’il faura être convenable avantas
geux pour la correGion l'édification de l’Eglife,
afin que ceux quiauront manqué en quelque chofe

puiffent être ramenés aleur devoir.

XVI.Pour ce qui concerne Pétabliffement des Pafteurs
qui feront à l'avenir appelles à fervir lesdites trois
Eglifes, Nous voulons bien donner à chacune des-
dites Eglifes, à l’avenir comme par le paflé, le droit
délire de Nous prefenter leurs Palteurs, mais par-

que la maniere en laquelle on a procedé à ces Ele-
étions par le paffé, s’eft trouveé fujerte à diverfesir-

regularités inconveniens Vous aurez foin d’exam:-
ner exattement, de Nous faire vôtre tres- humble
Relation, comment, par quelle voye, vous eftime-

que ces Elettions de Palteurs fe pourront faire
‘en evitant tous les egards particuliers, les partialités,
les brigues, les folicitations illicites tant des Pre-

tendans> que de leurs Parens Amis, de maniere
ue ces fortes dabus foient'entierement abolis.

 Etafin que tout ce que deffus,
ment mtroduit établi dans lesdit
APR

foit fans retarde-
es-trois Eghfes»
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BS (11) 68
Vous aurez- à vous affembler inceffamment avec le

‘Confifoire ordinaire à entendre là deffus les
Chefs de famille» afin de regler le tout le plus prompte-
ment qu'il fera poffible, fuivant nôtre Volonté In-
tention Royale comme le bien desdites Eglifes le
demande apres quoy vous Nous ferez d’abord vô-
tre tres humble Relation de la maniere que le tout au-

ra été fait fur laquelle Nous voulons faire plus
amplement connoitre ja BienveiHlance Royale avec la-
quelle Nous procurerons l'avantage la conférvation
desdites trois Eglifes, en faifant dreffer un Etat per-
petuel conitant des falaires de leurs Pafteurs,Chan-
tres Lecteurs; comme auffi en taifant trouver un
fond, pour fubvenir à Pentretien des Veuves desdits
Pafteurs. Suivant quoi vous aurez à vous regler,
Nous vous demeurons bien affeCtionnés, À Berlin
le 9, Janvier 17:15.

Signé

Fr. Guillaume.
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#5 (12) 54
Refcript du Confffoire fiuperieur

au Confifloire ordinarre de
Berlin,

eee it«Kideric Guillaume par la
e conflerations jugém grace de Dieu, Roy de Prufle &c, &c,

neceffaire dans notre Confeil pfivé d'ërat, de faire du
changement dans'lé forme de gouvernement des trois
Eglifes françoifes des Villes de notre Refdence, afin
de redreffer divers inconveniens qui refultent de la
maniere dont elles ont été conduites jufques à pre-
fent Nous avons donné fur ce fujet nns ordres à
notre Confiftoire fuperieur françois par un Refcript,
dont copie eft ci-jointe. Mais comme notre Inten-
tion Royale netend uniquement qu’à procurer l’édi-
fication publique defdits trois Eglifes, par l'etablifTe-
ment d’un Ordre convenable à cette veuë, Nous
avons voulu vous communiquer par ces prefentes le
Plan que Nous nous fommespropofé, vous ordon-
ner fi vous avez quelques reprefentations À faire
pour lebien commun defdites Eglifes, de les donner
inceffamment par écrit à notredit Confiftoire fuperi-
eur,pour y être meurement pefeés méme pourNous
enêtretaitraportsiilelt jugé neceffaire, afin que tout
fe faife effe&ivement pour lédificacion publique A
Berlin ce 22. Janvier 1715° Re-
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Remonffrances du Confifloire françois de

Berlin, fur l’ordre du Roy concernant Je
oyangement ardonne dans le £ouvernement

UV JA Majeste, les Remarquesfaites par ordre de Sa Majefté fur
Remon/trances,

AU ROY,
SIRE,

4 VanFE vonfiftoire
P

françois a reçu avec un
efpe& l’ordre de Vôtre Maje

fté datte du 9. Janvier, concernant la
conduite le gouvernement des Egli.
{es françoifes des Villes de Vôtre Refi-
dence fuivant la liberté que Vôtre
Majefté nous en a donnée nous la fu-
Plions de vouloir écouter favorablement

f

les tres humbles Remonftrances qui
luvent:

n Re dE 1 à 42
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Pour parler premierement du projet
general du partage de l'Eglife en Paroif-
fes, de la maniere de l’executer tel-
le qu’elle eft porteé parle dernier Regle-

(a)Les coutumes vfages des Esli- Ment de Vôtre Majefté il paroitra par
fes de France pexvent tres-bien fubf+ plufieurs des articles fuivans qu’il et
der fous un gouvernement Ecclefiafti-que tel qu'il ef} rec L pratique CONtraire» 1, aux coutumes ufages
dans ce pais-cy, &7 def fous tetre con- des Eg lifes de France dont feuë Son
dirion que la Diféiphine de France 9 Altefle EleGorale Frideric Guillaume
Été reçeue en ce pais. D'ailleurs ilf F de glorieufe memoire accorda l'exercice
myajamaiseu d'Eglicen rance gou-vernée fur le pied où celle de Berlin fe en 168$. aux François Refugiez 2, auffi

trouve. bien qu'à la Difcipline (5) Ecclefiaftique
(b) La Difripline peut tres bien des Eglifes Reformées de France Di-

compâtir avec le changement ordon- fcipline qui à toujours êté admirée dans

mi do Jefhire Mufion tue de Le" toute l'Europe, même par nos Adverfai-

qu'elle efl contraire.
res dela communion de Rome, dont
feuë Sa Majefté Frideric premier de glo-
rieufe memoire accorda l’ufageaux mé

(c) L’allarme que la Colonie fr4"- mes Franrçats, par une Declaration don-
goife prendroit par ce changementpour l’abolition de fes privilèges, [éroit née en fon Confeil le 7. Decembre 1689.

Faufe alarme dont legens de bon Je {orte-que ce changement (e) allarme-
UEJens doivent la guerir puifque K fe roitla Colonie,& lui feroit craindre l'abo-
leur donne touteslesmmarques à u-rances du contraire. lition de tous fes autres P rivileges.

11.
ne fe robes 0 Lee La diftinttion des Paroiffes (4) dans1! ny à pas eu une feule de ces quatre UNE même- Ville 3 ‘ef une pratique,

ie dec uian: de tout à fait inconnue en France, où danstrois Temples C7 neuf Pafeurs-plufieurs grandes Villes, comme Nif-
comme ici. Montauban qui étoit ane Mes, Montauban, Montpellier Caftres,
des plus nombreufes,'avoit-long-tems &C on étoit oblige d'avoir plufieurs

car fre de EE ee pas Temples» qui étoient tous fervis par les
memes

Le
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mêmes Pafteurs, ce qui produifoit une plus de deux dans aucu

union admirable, non féulement parmi orrnide ae
les Pafteurs. entr'eux mais encore En- férmons qu'ils faifoient dane

tre le Patteurs lesTroupeaux.(b) As terms du Synode Nationa
en 1620. 1 ny avoit à Montaubanque cinq Pafteurs. Depuis cela le nombre n’en à pus été augmenté U ya tant de Pa

voi atfleurs à Montpellier, mais il 1°y en avoit que quatre à Nifines Çÿ trois à Cafires ainfi ces
exemples font mal cités, ÇP ne peuveur point donner de regles dans nôtre pais, &9 dans no6
Eglifès, qui ne reconnoiflent point Pautre autorité que celle du Souverain qai ef} de Jenr
confeffion,

(b) Biez loin que le férvice de trois Eglifes entre neuf Pafleurs, doive être une occafion d'union,
ce doit naturellement étre une occafton de difèorde, car l'union regne toujours plus facile-
ment entre peu qu'entre beanvoup de gens; furtout quand il faut pour entretenir l'union, que
chactta s'aquitte bien de fn devoir. Le tems que le Confifioire de Berlin efi obligé de perdre pour
regler lespredications extraordinaires que les Pafleurs dotvent faire, en eft une preuve.

1 Au lieu qu’au contraire, On a fu jet de
craindre, que la diftinCtion des Parroiffes (a) L’ordre naturel des chofes efl,

que la Conmmunauté ef} une fource dedans nn même'lieu, ne foit une fOUTCE divifion dy que le partage ef Te
perpetuelle de defunion, (æ) foit à l'égard mede à cela fetrouve autant Q' plus

des Pafteurs, entre lefquels ce partage ‘js dr jérahrt ans les affaires ci
mettra inevitablement quelque forte
d'inegalité contre l’efprit de la Difgipli- (6) La Diféipline à bien permis
ne» (b) foit par le mecontentement des dun Pafreur fèrvit une grande Eglix

Paroiffes, gni fe verront parla priveés du Le Pr ay
Miniftere de quelques uns (c; de leurs recepzion au Minifiere celaésant,on
Pafteurs» dont elles recevoieñt beau- 7° peur pas dire que ce foit aller Ton-

s tre fon efprir que d'affetter chaquecoup d’edification, On entendra dire a Pafleur à un Troupeau particalier, au
tout moment ce qui ne s’étoit point dit conrraire, c’eff precifement là P'efprit

enco- Je Diépline Ü la pratique de

(c) Ce n'efl pas faire bonneur aux autres Pafleurs, que de dire, que les Parroifles recevoient
beauvoup d’edification de quelques ans mais fappofez la verité de la chofe. le partage des
Purroiffes fera un bon moyen de donner ae l’émulation à ceux qui font moins goutez, de
les obliger à fè faire effimer par Pafiduité aux devoirs de leurs charges. Si lun a plus de
talins our la predication que l’autre, celti quien à moins peut aifement fe faire aimer par
sne conduite de veritadie Pafleur laquelle ne perl jamais qu'un kumime fait meprifz 08

meghgée
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(4) Ce n’ef nollement un mal, qe encore jufquesici 3 velrz-ci ef} nôtre Pa-7 a) Ci

eee à rfi ons Be féeur 3 l'autre ne l'efpas (d) Cette Eglife
C'eff au contraire wn bien reel, car eff la mienne Cet homme ef? dermna Par-
l'affection refferreé entre moins de roifje, ec,
perfonnes fe lie mieux, à7 devient
“Plus ferme qu'entre un grand nombre. Un Pafleur établi fur toutes les familles de cing villes
commeici, ne vonnoit que celles qui font aux deffus du commun 19 peut negliger aifement celles
d'une condition obfeure au lien que n'étant pas fur tant de familles, il peut, s'il en veus pren-
dre la peine, connoître toutes celles de fun Quartier at moins apres qu'il y a demeuré quelques
anneés fans interruption, &7 c’eft le moyen de s’enfaire aimer.

Pamiers ré sr  an

(a) Le diverfité des Paroifles ne 2 Ce qui d’ailleurs caufera infail-
‘Peut pas plus caufer de paytialité que iblement de la partialité dans la diftri-
Ja diverfité des villes, Ty a cinqvilles kution des aumones chacun s'interef-
de la Refidence, C ces villes font divi-
fés en quartiers, fur chacun desquels fantaux Pauvres de fa Paroiffe. (a)
il y a un Ancien Diacre. Le Partage en Parroiffes ne change rien à cet égard, ainff apprebes-
‘der qu’il nailfe de le parrialité delà, c’eff fi faire peur de fon ombre,

3. Il naitra encore de là, l'un deces

(a) Si cet inconvenient arrive le
deux inconveniens peut-êtretousles

Pafteur qui verra deferter fes Aggz, QeUX enfemble où bien une Parroiffe fe
teurs, fère obligé de travailler de trouvera abandonnée pendant qu’il y
toutes fès forces à les rappeler, enfai- aura dans l’autre un fi grand concours de

fant mieux fa charge,pour nefe pas d'e-
peuple» qu’on ne pourra tenir dans PE-crier OR ne pas donner lieu à pis.

(b) Les remedes violens ne doivent glife, Ce qui caufera une confufion
pasé ere cnplogés pas ei Le nai fcandaleufe, à laquelle on ne pourra s’op-
propres Paffeurs, en iront entendre POler que par des remedes violens (6)
d'autres, mais ilfaudra leur en luif” ou bien plufieurs prendront le parti de
fer choifir qui les edifient.te) Quand un Pafieur n'eft pas ça. demeurer chez eux, fous pretexte de li-
pable d'edifier fon troupeau par (ès re UN Meilleur fermon (c) que celui qu'ils
predications, le Confifivire faperieur y entendroient à l'Eghife, Ce qui entraine.
duit mettre ordre, 7 quan d les pareticuliers, feprivent fans rarfon d’af. YOient le refroidiffement de la devotion,
fer aux exercices de pieté le Confiffoi. une diminution tres confiderable des

“ordinaire doit y veiller. La Dzjtspli- charités qui font le fondement le plus
Rs LM L22002 20 1 2
É

MC tpi j UE TOCKE bb AcffS affuré de la Colonie des manufattu-
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res, lefquelles fubfiftent en partie, par (d) Les charités de PEglife n'ont
les charités abondantes de l'Eglile (d)/°mais manqué Çily a trop de bonnes

ames qui fe font connoitre au befoined’ou s'enfuivroient des maladies parmi Blles manqueront encore moins, lors,

les pauvres faute de bons alimens, 74 /es Paffeurs connoitront &y vifite-
vont leurs quartiers, ÿX ces wifites em.eñfin la decadence, la diffipation d'U- pecherom 1 da

que es me ms ujets, quine Lolonie floriffante. confiument en debauches l'argent qui
devroit fervir à nourrir leurs familles, dy qui les font par là tomber à la charge de l'Eglifé, ne
Rourront plus f2 tenir cachés dans la foule de ceux qu'on ne congoit pas. Au refte dire que fi.
yeuf Pafieurs ne continuent pas à precher alternativement dans trois Temples, les Manufa&ua
res tomberunt, les maladies fe mettront parmis les pauvres, dy la decadence da la diffipa--
tion d'une Colonie florifante s'en enfuivra, c'eflun cconfequence trop fubtile que le fens commun o
dinaire ne fent pas. Fa

4. D'ailleurs, on tire une fomme
confiderable de l'argent des places dans (a) Le peuple de chaaue Eglife ayant

ses places dans le Temple de fa Ville, lales Eglifes, (æ) de laquelle fomme on fixation des Pafteurs ne peut jamais
fert, foit pour l'entretien des pauvres empecher que chacun ne conferve celle

foit pour d’autres befoins de l'Eglife, 14 Mi ef afigneé.
“commela reparation des Temples, &C- (b) Cela ve peut pas arriver, car fi
fnit pour acquitter les dettes que l’Eglife tous ceux d’une, ou de deux Parroiffes

eft obligeé de faité de tems entems pour [étocrimn que pince qui one
fubvenir aux plus urgentes necelffitéS. pas donneés à ceux de ce Termplelà, les.

Mais fi ce Reglementfubfiftoit on ver- quetes ne leur fafiroient pas. Mais
toit'tin grand nombre de gens renon- poupe qe le changement ordonné

Juveau cg ement, pui e pré,cerà leurs places(B)pour fe confervet la judicier ax revenus des places Jil efr
liberté d'aller dans toutes les Parroifles, vif6/e qu'il pourrales augmenter car

le gens d’une ville, qui ne voudront pashanger de demeure, mais qui voudront fenlement aller de terms ess terme entendre cestains Pafieors,
Qui leur plairont, enconfervant leurs places dans leurs Parroiffes en demanderont aufli dans les

Sutres, par ce moyen les places qui pourront leur être donnees fe louerent au profit de l'Eglifée

5 Ce fut pour prevenir ces incon-
veniens, qui naitroient du partage des (a) Cela eff fans
Parroifles, que lorsque l’on commença preuve cependant quand on fait par-
à precher pour le Francois à la Doro- ler kaCour, quandondis! oeif*
#ha esusteftadr. la Cour jugea (a) que -cette 9%e/e 6 eu defaire une chofé, il faut
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tiennent ces motifs. On parlera plus Eplife devoit être fervie par les mêmes

Jus en difant, que cela Pi fais fans Patteurs qui prechoient au Dohme. .La

ef paff>. Lorsque.les Réfugiés ar. Meme Chofe arriva dans la fuite lors-
k! riverent à Berlin ils commencerent que le emple de la Fridericftadt fut ba-Tà precher dans la Chapelle du Chateau.

Le nombre augmentant ils precheren: ti. Il fut fervi par les memes Pafteurs.

mt; À
Dorothéeffadt dr fonTemple,$r quelques familles fran-

goifes de cette ville là, demanderentque'les Pafteurs françois prechaflent dans le Temple de la mémepu ville. U euft falu alors y affecter des Pafleurs, mais outre que le Temple m'appartenvit pas aux

ve François, les Pafteurs françois, qui vouloient tpus precher an Dobme, prirent le parti ày pre-
nb cher alternativement; &le Mimifire d'Etat qui gouvernoit alors ne s’y oppofa pas apparam

mi
Wii ment à canfe des circonftances des chofrs. Enfuite la Fridericffadt fe batit, &7 quelques Chefs

de famille Refugiés, s'intrefferant pour y batir un Temple propre aux Refugiez la Cour qui vit
que la plus part des Psfleurs y étoient oppofez, leur donna une commifffon particuliere pour y
éravailler, On fit des Collettes, &5 celarouffit beureufément, HI enftencore faln alors y affecter
des Pafleurs, mais en autre Miniftre d'Etat, qui avoitles affaires enmain,letentainutilement.
H voulut ex faire ane Parroiffe, &r l'offrit à un des Pafleurs qui avuit contribué au batiment
da Temple, mais celuila par egards pour fès Collegues, ne voulut pas l’accepter, dy le Minifire
d'Etat, prevoyant alors des oppofitionstqui pouvoit mieux fe furmonter dau: un autre tems il

TR! prit fagement le partide l'attendre, pour établir an bon ordre dans les trois Eglifès. Mais com-
me ce batiment n,étoit pas du gont de la plus part des Pafieurs, ils eurent peu d'ompreffement
pour exercer les fonctions de leur Miniftere à la Frideric{tadt, Les familles s en plaignirent dans

Wei, da füite, dy la Cour ordonna que des Pafleurs iraïent y demeurer pour confoler les malades,
Mais cela s'efl fimal exccuté, que preféntemment encore il n'y en a que deux qui y refident quoy

eux!
I que l'etendue de cette ville là fait bien plus grande que celle de la Dorothéefladt dr que !a plus.

part des Pauvres qui fons ceux qui ont plus befoik de confolation, y. demeurent &9 de cette 1n2-
niereprefque tout le fardeau des vifites de ces pauvres gens, tombe fur les Ancigns\Diacres dous
anne peut à cet eçard particulierement affeslouer le Zele dy la charité.

II,

1. Par ce Reglement, on ôte aux Pa-n6) 005 Tete pour 1e fem que fteurs de chaque Parroiffe, la liberté de

nla commodité de la repetition des fer- precher dans les autres Paroiffes quand
n'mons d'une Eglife dans l’autre, ils n'auront point à precher dans la
néHonne lieu aux Pafleurs, apres qu'ils
pferoient fixés, derepeter leurs fermons leur; (4) Liberté qui eft accordeé auxms; s5Omthe duparavant leur a ordunné Palteurs étrangers felon Pufage de tou-

a Lupglement que le peuple S’accoutume que tres defagr eable au peuple la
Mi àd'adtent miens d'entendre C7 à fais 3 a quine

Ri pra-

ds

ae



pratique de fe fecourir les unsles autres vre fes propres Pafleuvs.,, Mais ilréefi5
dans le befoin a toujours été d’une fin- Rae gran ces de malt en Per
guliere édification. pour'le malade, Pourveu féulement
ave lepretexte de maladie se donne pas lier à des abns les Pafteurs ne doivent pas craindre que
leur bonne volonté da leur zele foient blamés,

2. Il y a bien plus, c’èft qu’en ce cas
un Pafteur malade, ou abfent pour la ne-
ceffité de fes affaires, ou vifité de quel-, ré emoenion terme par ce
que grande afflition, ne pouvant efpe-
rer aucun foulagement de fes Confre-
res, æ)l’Eglife ferrouvera fans exercice.

1V,
On ne fauroit exclurre de la modera- (2) 1/ ef vrai que la Diflipline de

tion au Confiftoire, fix Pafteurs de neuf Fr-ance-ft eæpreffe fur ces article, mais
qui fervent la méme Eglife K qui rele. c’ef? vne Diféipline conforme à la con-
vent d'un méme Confiftoire- 1 1ans vip Liturion d'jéiruation, dans laquelle

b les Eglifes de Prancefe treuvaievtler l'Article 17. du premier Chapitre de æ/ors, leRoy
la Difciplin e. Cet Article porte que des cer les Droits Epifcopaux fur les Re,
Miniftres prefideront par ordre cn leurs Jormés meordée du ee
Confifloires, (a) afin qu'aucur ne pretende en ce pais-ci, puifque le Roy la fais

f

LU
tuperiorité fur fon Compagnon. Ce qui Ou pou juger par lesmatne m
eft explique en ces termes dans la CON- zes Pafreurs [à donnext pour empecher
formité de la Difcipline des Proteftans à prefêne un ordre, qu'ils diféne sans
de France avec celie des anciens Chrê.fordement, qui mettroit une lorte

d’inégalité entre eux, ce qu'ils cuffent
C2 tiens fair en France, fi la Difeipline n euft

tres fagement prévenu tour ce qui pouvoit donner l'apparence d'inegalité. Mais dans les Pais où le
Souverain ef lui même Reformé,cemenagement trop delicat ne fe garde pas on fait ce que le
plus grandbien de PEglife demande. C'efl ainfs que dans toutesles principales Villes du Canton de
Berne, où ily à plus de Pafteurs deu Jeulement entrent dans le Conffroire. Chaque Etat regle les
chofès à cet egard comméille juge pour lesmieux, La Parole de Dieu, qui ordonne expreflemeut Pom
beiffance aux Puiffances fupericures ne fait aucune reffriction à cet gard, la Difcipline de
France ele-méme dit expreffèment Ch.1. Art. 44. qu'il appartient au Magiftrat de veiller fur tous
les États, méme für les Miniftres, de prendre garde s’.lsmarchent droitement en leur yocation,
Si ce droit aparticnt à anMagiflrat qui n'efl pas vevetu de l'autorité Epiftopale, il avoartient en-
core bien plus legitiniemeont au Ray, Ë7 comme les Sujets des autres Etats Reformés, 1e foumettent àpa

Porde e de lenrs Sowverains, les Sujets de Sa Macfté font aufi obligés cn confeiencE de fe foumettre
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na tiens; sil doit y avoir égalité entre les

à ce age fa fage(feRoyale ordonne dans Pafteurs, fans qu’ils puiifent pretendre
balise Duel ques sudo fuperiorité les uns fur les autres, il eit
c'e enfrainäre l'erdre que Dies a jufte, quand ilyen a plufieurs dans une
établi,

LA

È fon tour, en fon rang dansieConfi-
a

ul foire.ei 2. Sans ôter aux Pafteurs exclus de
Confiflvire, n'eft pas un droit effencieldu Miniftere car la charge de Mini. de leur Minittere (4) qu’ils ont reçeu a-
frre, de la Parole de Dieu ne nous eff Vec l'impofition des mains, favoir,d'exer-

Rudi Fondée fr ddr cer la Difcipline Ecclefiaftique avec ‘les
bomoraires qu'on ne puiffe laifler per. Anciens les Diacres, en particulier

i dre fans œvilir la charge sais fous le droit des cenlures, que la parole deDieu

EE an leur donne.fes foins à veiller au falut des ames qui lui font commsifes, comme devant rendre compte à Dier

mi de velles qui fe peuvent perdre par Ja négligence. Cela etant ainfi, lors qu'une fonttion empeche

pd

de fe bien acquitter d'une autre fonction, y ayant plufieurs Pafteurs ils peuvent juflement feqi des partagers afiade memnegliger aucune, Cefl ainfi quetes Apêtres fe dechargerert- de? adminifira-Pi! Hiondies biens communs de l'Eglife, pour pouvoir librement precher l'Evangile tant’ en public

qu'ex-partienlier. C'eff ainfi auffi que les Souverains Reformés ont etabls chacun dans leurs Egli-

Î

Jes vn gotorrnement Ecclefiafhique, par Jeanel les Pafteurs ont plus va moins de part an gouver-
nement exterieur de l’Églife, félon qu’ile towvenable. S: Ia Moderation du Confiffoive etoit
ane choïé enencrelle au cavattere de Pafleyr, il s'enfuivroit dela, que les Pafteurs qui dans les

Raf

Ga

Etats  ormésne moderent pus au Conffloire, ne fHroient qu'imparfaitement nommés Pafleurs,
r'; te que perfonne ne s'aff encore avife de dire, Mais pour faire voir que-cela ne [à fait pas fans

Taifon ic}, il me faux que vonfiderer les mconveniens qui arrivent de la multitude des Modera-
FTrurs au Confiffoire. Perfonne n'igmore,que ce qui fait la-force d'un Corps Ecclefiafiique d9 qui

M;
le rend venerable au peuple, c’ef} quand toux le Corps ef} tellement uni par les mêmes principes,
quand il agit d'une maniere fi uniforme fi Jage, quand 11 Fait fi bien executer ce qu'il reEs, ‘Tout Aqa’ilrre fe denment-en rien. U w'ef} pas necefjaire d'attefler la confcience de perfonne fur

mi "le fait, fi cela fe trouve dans Te Confifioire deBerlin? Mais ilef} à propos de faire volt que cela
mr fera impoffible, tant que ce Corps ourzautast dde Moderateurs Lÿ autant de Membres, Ilyaau

Ju Confiffoire, fans comprer des Pafleurs-extraordingires qui ont voulu y avoir entréé, dix Pafieurs

"30. Anciens &ÿ Anciens Diacres. ‘Ce grand nombre faifant qu'ils férepofent les uns fur les au=
Fresz Àl y quelques Pafleurs Jui ne vont ax Confifioire que les jours qu'ils doivent y moderer,

diasutres

7



ll f A LS y allant pas regulierement :lst'ont pas la fuite des affaires dans l’efprit chacun opine ftivant l’ideé prefinte qui lui ef don-
nee, dy il s’enfiiit delà que quand une refolution 4 êté prifé à la pluralité dans une offembleé,
wne autre affetnbleé, dans laquelle tes intereffés trouvent moyen de faire envifèger l'affaire d'yne
autre manicre, caffe la refoiution, C5 en prend an autre differente, où arrefle execution de Ja
Premiere. Voila une des veritables caufes qui font que. beaucoup, de Chefs de famille voyant
l'rnpoffibilité de fervir utilement P Eglife, refufent la charge d'Anciens quand elle leur eff offer-
te: On ne peut remedier à ce mal qu'en duninuant autant qu’il fe peut le nombre des perfonnes.
Si le Confiffoire pouvoit m'être composé que de fix ou buit Pafteurs dy Anciens, les affaires fe fe-
roient fans comparaifon mieux. Mais ne pouvant le reduire à un fi petit nombre, parce quil
eff meceffaire qu’il y aituue perfonne de chaque quartier, fans quoi la Difripline ne fi peut exer-
cer, il faut en offer tous ceux qui n’y font pas abfolument neceffaires, un Pafteur de chaque
ÆEglife füffifant pour les cenfures qui s’y font, les autres Pafleurs peuvent en bonne conftience fé
Joumettreà cet ordre, fe contenter de cenfirer publiquement enchaire en particalier
dans les maifôns les vices qu’ils decouvrent dans le Tronpeau La Diféipline de France ne con
tient rien d'effenciel qui repugne à ceci C7 le choix entre les Anciens 9 les Anciens Diacres
doit tomber fur les Ancicus, parce que les Anciens Diacres ont leurs affemblées, où les Anciens
m'ont ni féance ni voix.

3. Et en effet les fix Pafteurs exclus
{2) Perfonne ne peut pretendre Jede la moderation, de lentreeé au Con- droit de faire lurméime reglemenis

fiftoire, quoi qu’ils foient revetus Qu au/quels il doit être foumis autre-
même caractere, qu’ils portent le ME. er Ia focicré ne funvoir fubfifier m

pour-le fprituel, ni pour le remporchfrme fardeau que les autres, fe trOUVErO 5 ceux qui font membres du Confiffoire

ient fourmis, (æ) comme le fimple PEU- fon eux mêmes foumis aux reglemens
ple, à des reglemens aufquels ils n’auro- 1°; font, ce nef} pas parce qu'ils les

ce que”veient aucune part, ont faits cux mêmes mais pas
Jont les reglemens de D Eclife

4. D'ailleurs étant ainfi exclus du
Confiftoire Comment apprendront ils Ces jncomvenient étoit reel Jors
à exercerla Diftipline, à moderer 1“ de jeunes Miniffres fans experi-

ence des affaires Ecclefiaftiques ont‘dans une Compagnie Ecclefiaftique (a) parleurs propres follicitations ou par
dorsqu’ils y feront appellez puis que ©edes de leurs amis obtenu la charge

de Pafteurs de Berlin. LeConfiffoirefelon le Reglement, il pourra arriver e#ppes f'
4ors aire cette reprefèntad-‘qu’un Miniftre aura fervi jufqu’à Tage tion. Mais à prefon Pinconvenient

de $'O.'ans, fans être jamais entré dans ”9/ plus à craindre puifque la gra-
ce que Sa Majeflé veux faire au troisMn Confiftoire Eglifes, de leur permettre de fe choïfir

C3 elles



85 (22 S&rimes 210s vrèmes Teurs Pafieurs, fera que ceux qui y feront appellecs auvout douné des presues en

d'autres Eglifes de leur capacite pour cette modération.“ni D'autre côté n’étant pas juite de
Li,

4

Pafieur-gai qu'on

(a) Les Cormiffions que Te Coxf- donner des Commiffions aux fix Pa-

en foire peut oxde ton Corps, doiventfe don- EUrsa en

T4 4oi |es forcer à prendre une commiffion,
Ji en donne de trous de fn Mie qu’elles fe donnent acceptent de gré

prendre connoiffance à gré a 4) Les trois Palteurs qui entre-
des defordres que le vont dans le Confiftoire, ne fuffiront pas

ï

prendre pareille commiffion. Toutes les autres Commi/fions qui f2 perse

CoufFoire apprend qui fon: dans fon
W

qu’on POUT EN executer les commiffions.

qu’on peut aifement fe paffer d'en charger les Pafleurs
eft propos de n’en donner que le moins qu’on pest aux Pa-

pas diffraire des fonctions effencielles de leor Minifiere,

6 Nous craignons de plus, non
refuferont charge-{ans fondement qu’à l'averur il ne foit

raifon allegucé, don foxt difficile de trouver des Anciens qui

a'p où ils verront une auffi grande innova-
neront une fi petite ideé de leur ca Veuillent entrer dans un Confitoire: (4)

d
“j kur refus. On‘ne ot aspi osation, l'etoulifemen mine tion quecelle d’enexclurre le plus grand

exft p rai-nombrede leurs Palteurs.
fannablement être etabli au terms de la fondation des Eglifess qq

A legard des Pafteurs qui font

u; Membres du Confiftoire fuperieur, NousCU

E.

i Lesch-fes humaines font Fple- nous en remettons a la prudence de ce
_Q âmes d'imperfections ,quèt! meet es venerable Corps, à la tête duquel il y a

3e point quine renferimint qiéey en a d'avantage à an Miniftre fage eclaire qui ne man-
hes y laiffer, qéèles cnexslurté  quera pas de faire attention aux incon-

éniens (b) de leur exclufion totale dU
VConfiftoire ordinaire, qui fe trouveroit
par là privé des fages avis de ces trois Pa-.
fteurs.dont ils’eft tou jours fi bien trouvé:

Vi, 1, Le
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VI,r Le dernier inconvenient que nous (2) Puis quele même nombre d'Hx.

ercices 4 p f f'd hacte ait ansc aquetrouvons au partage des ParroiiTes, n’elt Temple, dy que les afembleés fèns à
pas moins confiderable. C®eft qu’il fera pee pres egalement nombreufes,on ne

impoffible que chacune des Parroiffes bte que dans lie "gen et
foit fervie comme il faut par trois Pa- les zross Eghfes doivent être affés come
fteurs feulement. Les Quartiers du fentes, defce que Sa Mayefré a labonté
Werder» de Cologne, de Berlin font LE Prercrcnir à chacune trois
d'une fi vafte etenduë, qu’il feroit im-
poffible à trois Pafteurs de vaquer aux (b) Une féroit peut-être pas aif?
affaires de ces Quartiers là, en parti- 21 émare que pan la neiligence
culier à la confolation des malades, dONt des vifites Pa/rorales, que le Confiftoire

il n’y a aucun, quelque pauvre qu'il puif avois refolues, C7 commencé de faire
fe être, (6) qui ne foit vifité par le Pa- 72,005 jai sbotie, départ fais
Tteur du Quartier, même quelQUE 6/;f7 du Confifoire, des gens qui avor
fois par les Paft@urs des Quartiers VOI- ‘ent log terres vécu en inimitié ou-

verte dans leurs familles, font mortsfins, lorsqu'ils font appelés ce qui À jans reconciliation.
Été reconnu par la Cour lors qu’elle a
nommé quatre Pafteurs pour demeurer (c) Les so. Rifd, que Ie Roy a don-

à Berlin;'ausquelselle donne 50. Rifd, à piste. fr mordre ae
‘chacun dans cette veue. (ce) fairerevenit ‘parce que prefque tous
avoient pris des logemens à la Doroshée-ou Frideric{tadt, à cauf: du bon marché, Cela fait
voir la neceffité de fixer les Pafleurs chacun à une Eslife particuliore, &f dans fon Eglifé à un
Quartier qu’il confèrve toujours pour le bien connoitre.

2 À l’egard des Pafteurs dé là Dos
rothéeftadt, qui doivent être chargés
dans la fuite, felon le Reglement, du Mi-

niftere de l’'Hofpital, nousremarquerons (a) Le Pafeur de l'Hofpital ÿ
1. qu’il n’y a aucun Hofpital qui n’ait be- rarement, que les Pafieurs de la
foin d’un Patteur particulier, à caufe du Dororhéefadt ne féront pas trop

chargés d'y faireles mêmes fonttions,grand nombre de malades qui ont De- 2'autant plus que Eslifé ft
Apin de confolation (4) 2, que dés la fon- moins nombreufe,

dation



EC 24 JE(b) D y'eveis au tems de la fonda- dation de cét Hofpitak il y aeu un Pa-

Patins furmimaraires penfonai Meur (B) affeGté, 3. Il men reviendroit
res qu’on pouvoit y employer fans au- d’autre bien (e) que la fuppreffion d'u-
Pucuter la depenfe, mais à prefèw* ne penfion de 150 Rifd. qui nous paroit
qu'il faudwoir prendre fa penfion furb Etat Ecclefiaftique, qui doit être n. Fort bien employee,

tsité, la depence peut être mieux employcé ailleurs.

(c) I faut ignorer état des chofès, 9 ce qui s’eft paf2, pour dire qu'il ne reviendroit aua
eux bien de la fufpreffion de la charge de Pafreur de ?'Hofpital, que la feppreffion d'une penfion
bien employeé. 1. Cette penfion n'appartient pas à l’'Hofpital; mais à l’Eghfé de Buchholtz où
k Pafteur de, l'Hofpital étoit Pafteur, y d'ou il eff venn à l’Hofpital en le placant ailleurs,
en pourra rendre la penfion à PEslifz de Buchholz. à. L’Hofpital a êté une porte pour en
trer dans l’Eglife de Berlin, S'il n’y fuft pale que des Min-frres capables de Pedifier on pour-
roit garder le filence, mais toute PEglife a êté fcaudalifée des bafjeffes, qu'un Pafreur de l'Hos
Pital a faites ci-devant pour être ezabli Pafleur de Berlin dy fi mal edifiéc de Iui quand il là
été, qu'il fant confiderer ?'Hofptal comme une fauffe porte, dr la murer afin que perfpnne 5'y

pale plus,
3. Il y a à la Fridericftadt plus de

(4) Le crainte de la maladie des malades, de pauvres, Sade, petites gens,
Pafleurs, ne peut jamais être ane rai-fon pour empecher l'etabliffement d'un QU’il faut fans ceffe qu confoler, ou re
Bonordre dans P Eglife. concilier qu'en aucune des Parroiffes;

(b) Quoy que les Parroiffes foient
donc un ou deux des trois Pafteurs vien-

difinguees, aucan Paffeur d'une ag. HeNt à tomber malades 4) comme cela
tre Eglife ne fera empec! d'aller con- fe trouve actuellement il faudra necef-
foler lesmalades dont le Pafteur fèr« fairement que les autres fuccombent
ay malade- La diflinttion des Par-roines ne fait point d'obflacte à ces fous le fardeau,au lieu qu’a prefent que
egard, puifju'on ne diminué pas le lés trois,Parroifles font regaideés coms
sombre des Pafieurs &f qu'on Ÿ-"{pe le Troupeau de ‘neuf Pafteurs, ils
grandit pasPetendue des Quartiers. fe foulagent mutuellement dans le be-

foin. (8)4. D'ailleurs les Quartiers fontactu-
ellement diftribueés d'un cohfentement
unanime, tant à l'egard des malades, que
‘des affaires Ecclefaftiques avec tant

"d'éqat-



dequite de proportion, que tous le
monde eft contant, &fait fon devoir a- (a) Si /es Quartiers font déja auf
vec joye, quoi qu’avec peine cha- bien feparés, ne changeant riet si au

nombre des Pafleurs ni au nomb
que Quartier ayant {fes Pafteurs fes des Quartiers, la fixation desPafteurs re

Anciens, fes Diacres. Mais felon lg” dors caufèr aucun embarras.
Reglement, les Pafteurs fe trouvant fUr- (b) Onnepeur pas dire que les Pa-
chargés, (5) negligeront malgre EUX» feurs firone furchargés par rapors
{e) ou la predication de l'Evangile Ou “x predications, car dans les. Egli-
la confolation des malades ou l’exerci /“"/rançoifés, où il n’y à que deux

Pafleurs, comme Hal, Prentzlowce de la Difcipline, ou l'examen de lacurres, il fa fait autant de predi.

JeuneiTe pour la Communion, ou la LS
conciliation des perfonnes divifeés; fans js de Berlin.
parler des Catechifmes familiers quife
fonten public tous les mois, des fre- On ne peur pas dire non plus

que les Pafleurs negligeront malgrequens Confiftoires extraordinaires, deS eux les autres fonctions de leur Mi
Commiflions Confiftoriales de l'exa-fere, car étant trois pour ne precherne

men des Propofans Qu des propofi tions qu'astant que deux prechent ailleurs,
ls doivent avoir du terms pour les aiequi fe font en public de l'examen des :res functions.

Profelites des confultations fecretes fur
des cas de confcience, &c, ‘d) ou peut aan de ME fais aie des
être toutes ces fonétions enfemble. fane fixer les Paffeurs parce qu'ils

comnoitront mieux leurs Quartiers,
Où ils dermeurcront toiisours au lied

qu'ils Les ont ciedevant chang:s Qi parce qu'une partie de ces fonttions feront retranchies pour
14 pluspart d’entre eux comme l'exercice de la Diféipline dans le Confifloire, dont les affémble:s

Trop frequentes let incormmodent dr les Commaifhons Confifloriales. On pourra même encore s'ils
le feuhaitent, les decharger delexamen des Propofans, à quoi le Canfrftoire faperieur pourvoira
ainff éyant par le pafl: fait leur devoir avec joye au contentement de tout le monde ils le
pourront entore plus facilement faire äl’evenir.

4. Et comme ceft ce grand nombre
d'affaires de toute efbece, qui a donné
lieu à la repetition des fermons, nous
prendrons çette occafion d'expofer trés-

D hum-
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humblement à Vôtre Majefté .comment

“la chofe s’eft palTee À cet égard.

1. Premierementcene fontpointles
Pafteurs qui ont demandé cette repeti-

(a) Si les Pafieurs n'ont pas deman. tion, c'eft un expedient que trohva le
d- à repeter leurs fermons, les Anc- Confiftoire (4) tant afin que les Pa
ee az fleurs ne faffent pas tant chargés parle
car dans les Eglifes de Nifmes, de fervice des trois Temples, que pour
Montpellier, de Montauban, &y de Ca. Eviter le concours du peuple dans les
flres pendant qu'il y a eu deux Tem
ples, que leurs Pafleurs ont pr. ch: Eglifes parce que par cette re petition,
dans les denx, ils n'ont jamais repet. chaque Paroiffe étant affuree d’avoir le
Kurs fermons. Une pareille innovation méme fermon qui avoit eté prononcé
ne fe devoit faire que par la permif-fon, ou l'ordre du Roy comme Souves dans l’Eglife qui eft fervie la premiere
rain du Pais Q auffi des trois Ezlfts. chacun demeuroit dans fa Parroiffé faut
Auf M Rep l Brpon de Palteurs à ceux qui font bien aife d'entendre plus
fon Miniftere en France, fi on excepte d'une fois le même fermon d’ufer de
deux Pafteurs d'Orange, n'a jamais Cette liberté qu’on ne peut ôter à per-
voulu fe ranger à cet ordr> là que!

Iques inflances que fes Colleguos aient fonne.
faites aupres de hi pour cela. Mais afin qu'on n'impute point à caprice la conduite de ce ben Pa-
Seur, qui efl en veneration à route l'Eghfe, il faut examiner les raifons qu'il peut en avoir eu,
C pour velales deviner, car il eft trop circen(be& paur les dire.

1 Neuf Pafleurs prechant alternativement dans trois Temples, repetant les mêmes
Sermons dans les trois, chaque Pafteur n'a que trois fermons à faire eaneuf fémaines, y com-
pris un Catechifine, C’eft peu d'ouvrage dans ane grande Estifè. Les Pafteurs des autres Villes
des Etat: peuvent prendre de là occafion de fè negliger dans les fonttions de leurs charges. 2. La
Tepetition renferme un autre inconvonient*que voicis C'ef} qu'un Paflerr commence l'explicati-
sn d’un Texte fur lequel :l fait quelque fois quatre férmons eu plus, l'ayant connnenç. dans n7
Temple, il ne l'y continue que neuf femaines apres le deuple ne peut pas fè fouvenir du com:
mencement. 3. L’eslife françoifé de Berlin comprifé dans un feul conps, ef} compofeé de Nobles;

de Ruturiers, de Riches (9 de Pauvres de gens defœuvrez qui vivent dans l’inasttion 9 de
gens qui mangent leur pain à la fieur dde Fenr vifages de zens qui ont la conftience rendre 3
d'autres qui Pont fort endureie. Ceux qui font à leur aifé trouvent raflembl.s dans certains
Quartiers, C9 les pauvres font prefques tous à la Frideric{tadt où leur mifère les reduit. 1
Faut pour precher à tous ces differens états, demeuver dans des gencralit:s que perfonne ne
2eppliques'il ne veut ou entrer dans le Fond de la conféience de chacun, leur decouvrir les

“idees
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iJufions qu'ils fe peuvent faire. La repetition conduit à ne parler qu'en ter
le devoir demande que les Pafleurs entrent dans le details 4. L'ordre eta
demande, que les Pafteurs expliquent le dimanche une fettion du grand Catech
des premiers mecredis de chaque mois, ils faflent un Catechifine, tel qu’enun An
techifine foit explique au peuple, futvant Pordre des fetTions; mais la repetit
cet ordre, qu’il n'y a fouvent aucune fuite des fettions, CT que quelque fois des

mieux repeter des fermons qu’ils ont em main, ne font pas de Catechifine le Din
di fèlon Pordre etabli; quoi que la Difcipline les recommande par tout avec gr
Pafleur qui à preché au Werder un jour de communion de Noël, ou de Pâques, 0
fe, ayant accommode fon fermon à l’attion du jour, ne peut avec edification
fermon trois femaines apres à la Dorotbéeftadt 5 fix femaines enfüite à la F
pendant cela fe fait. H faudroit trois Calendriers pour ajufler cela. 6. En
ne vend pas les Pafleurs plus exads à precher à leur tour Ceux méme qui fon
à caufe de leurs beaux talens pour la predication donnent fouvent an grand m
PEghfe, leurs places à des, Miniftres etrangers, quelque fois fans examen fi cel

2. Secondement l’Eglife en a toujours
été fi fatisfaite fi édifiée (4)qu’elle n’ap- (a) Les particali
prehende rien tant anjourdhuy que huiles pe
le changement d'un ordre qui au refte me, que tous les Paft
n’eft pas inufité, puis qu’on le pratique cheront avec eloguene
dans plufieurs Eglifes françoifes de és ufr que Te bp
Londres. (b) tre moins bien prechb
les chofes refèent comme elles font, mais cela n'empeche pas que le Roy ne doiy
rain corriger les abus que le peuple ne comprend pas bien,

(b) La repetion qui fe fait dans quelques Eclifes françoifes de Londres
Pof-e, pour auterifer celle de Berlin Ce n'eft pas par toutela Ville de Lond
fleurs vevetent leurs fermons, mais fenlement dans quelques Quartiers, Oun
bre des Pafleurs qui circulent, si celui des Temples dans lefquels ils prechent
cette cireulation. Mais outre tout cela,ce n'eft pas par des exemples inçertai
n'ont pas un rapport complet entre elles, qu'il faut juger de ce qu'on doit fai

Jugement jufte de l’état des chefes, Q conforme au bon ordre L9 aux intentions

3. En troifiemelieu, ileftindifferent (a) Si certe repez
à la Cour que l’on repéte ou que For du cousine
l'on ne repete pas les mémes fermOns Por repete en que 7
dans differens Temples, pourveu que ‘es mêmesfermons,

ant les droits Epifcol'Evangile foit bien purement preché, epobligee ca conféie

Da “com,
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comme nous trouvons qu’il l'eft ici parpife) S Foutes es fonions du M- la grace de Dieu, (6) auffi bien qu'en

dication, sl pe faudroit rien deman- AUCUN païs du Mondereforme, pour-
der de plas, mais fi #on jénlement la qeu que le peuple ne sen plaigne pas
$E need fans (c) comme il ne s'én plaint pas en effet
obfracle à ze que les Pafleurs connoif" à la referve de quelques particuliers en
JS 1 56 7? 1 b 0hcells qui Sesarent pour les ramency T9S petit ROMbre.
au Troupeau, ilne faut plus alleguer pour empecher le setabliffement de l'ordre, que l'Evangile eff

preché parement. Il n'eft pas moins neceffaire de veiller à corriger les mocurs, 08 à en entres
tenir la pureté, qu'a confèrver selle de la DoGtrine, car la corruption des moeurs conduit en-
fitite à celle de Ja Doctrine.

(c) Si le peuple ne fà plaint pas de la DoGrine, les gens fages Je plaignent affeurement des

mocurs qui me font que trop manifeflement deregleés c’eft pourquoy Sa Majefié cf? obliget de
faire tous fès offerts pour des corriger,

-Fe+
val.

Quant à ce que le Reglement ordon--
ne, queles Diacres n'entreront plus dans
le Confiftuire» à moins qu'ils n’y foient
appellés ou qu’ils n’y envoyent leurs
Deputez oui n’auront voix deliberative
que fur l'affaire qui fera le fujet de leur
deputation; Nous fuplions tres hum-
blement Votre Majefté, de faire la def-
fusles confiderations fuivantes

1, Ilelt porté dans l'article fecond
Disores dufent être moins Sims du Chapitre 5. de nôtre Difripline
que les Anciens, ou qu’ils ne pufent que vez que les Eglifes Jelon Zs mece{fité
être etablis dans la charge d’Anciens» À temss ont Jufqu’icz heureufement em-
on pourreit citer da Difcipline on leurfaveur. Mais une pareille ideé eff ab. Ployé les Diacres au gouvernement de l'E-
folument contraire à Pefprie du Re- olife (a) commecxerceant la charge d'An-
glement, quitend uniquement âreglerles fonttions de chacnn, fans faire tort CIENS 5 CEUX qui Jeront di æpres élus ani

au merite de perfonne. Si l'exchafion oùdu Cenfiffoire, emportoir une incapacité d'y êtrereçez, les Pafteurs du Confifloire fuperieur en fêroe
dent eux mêmes declares incapables, auffs bien que les autres Pafleurs, Mais il ne s'agit point ici de
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eu continuez, auront aulffauce les Paliours Frjvdicier av mevitedeperfonne,il s'a-

Anciens le gouvernement de l Eglife, S2 Vs ii
breux, afin que les affaires sa fafou

2, 1! y a plufieurs Anneés que nôtre mir
Confiftoire, ayant reconnu la neceffité
d’un Diaconat pour la diftribution des
deniers des pauvres, refolut de l'établir, (a) Cer endroit infinus que la Com.
Et pour encourager les membres de Fagnie de Confifioire fait envifager la

nôtre Eglife, qui feroient capables d’ex- D ee
ercer cette charge, a l’accepter, ON CON- 4» raffinement de point d'honneur que

vint unanimement qu’ils feroient An- 7 Diftipline de France ne connoiltoit
ciens Diacres (4) que conformement-Poire. On peut le voir par le 1. Art,

3 des matieres gercrales, qui fé trouvent
à l’article ci deflus de la Difcipline ils à /a rére du premier Synode Natienal
pourroient avoir part avec les Patteurs de France. En voics les termes ex-

Anciens au gouvernementde l’Eplife 275: Aucune Eglie ne pourra pre-
3 tendre primauté ni domination fur

en les difpenfant neanmoins, à caufé de l’autré, ni pareillement les Miniftres
leur charge particuliere d'être auffi af- d’une Eglife lesuns fur les autres, ni
fidus au Confiftoire que le doivent être es One
les Pafteurs les Anciens qui ne fONt aucune difference de dignis. encre les
point Diacres Et afin que perfonne ne Arciens les Discres, mais feule-
Pfift difficulté d'accepter la charge de Di- OI
cre. il y eut des Anciens qui de leur progre pour Ancien, ne peut pas de
propre mouvement fe mirent au. rang àe'que vol qué af propre paul bane

des Diacres. Ze d'Ancien Diacre, n'eff pas propre
pour celle d'Ancien 9 que d'ailleurs, quand une même perfonne féroit propre pour les deux
charges, il feroit neceffaire que cette perfonne fi fixaf} à une féule pour la bien faire, il a limis
té dy rexlé les fonttions de ces deux Corps 3 mais de maniere que chacun confèrvé fes droits.
Si les Anciens Diacres n’entrent pas au Confiffoire les Anciens n'entrent pas dans le Diaconat,
dr fi le Diaconat n'efi chargé que du detail, i} en eff tellement le Maifire, que fansPafteur il
peur faire toutes les fonttions, quend le Moderateur en tour ne s’y trouve pas, B'ily a d'autres
égards à avoir pour rendre la charge agreable, il faut y faire reflexion,

(b) Les Anciens qui font-volontairement devenus Diacres pour faire voir q@ils eflimoient
la charge bonorable, ontagi en gens fages, Q'ceux quila mepriféront, agiront en gens qui le
font bien moins. D3 3 L'Eglife

amet hi kE

y
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3 L'Eglife set fi bien trouvée

de cet établiffement, quetout le mon-
pif) Gi di ei du Aisne de, Allemands François, ont admiré
a leur louange, efl nine preuve de ce l'ordre A l’impartialité le desintereffe-
qu'on a ci-de[Js repondu fur P Article ment, les foins, la vigilance des Dia-
11 6 2 que la drverfit> des Parroif

Jès ne caufèra point de partialité dans Cres, dans les fonétions de leur charge,
la difiribution des aumones, car des (a) À prefent qu'on veut les exclurre du
Eens en qui Pon voit autant d,honneur Confiftoire on ne trouvera plus per-
Ü de pieto, ne changeront pas de cara-
étere fous un pretexteauffivain. fonne qui veuille accepter une charge

fi onereufe. Les Diacres, auffi bien que
les Anciens, font de gens qui par un pur

ee 8 boul Motif d'honneur de pieté de charité
font des gens de bien qui l’exerçent fans en reçevoir aucun falaire» quittent
par pure charite. Cela eff hors de dou- Jeurs affaires propres pour le fervice
te Ces bonetes gens feront decouragés
parce qu'on les decbarge d’un asitre de PEglife, principalement les Diacress
employ onereux, Qi quine peut pas dont la charg eelt tres penible par les vi-

Coulomdia. Ce dotentiron Îites Continuelles qu’ils font chés les
vertement. Il y a de linjufticeà leur Pauvres qui feront entierement de-
faire le desbonneur de dire qu’ils m'au- couragés par leur exclufion du Confi-
pois as I fes comen filé foire, (b) laquelle privera l'Eglife de
iMufoires. H ya cependant, félon ce leurs fervices, jettera la Colonie dans
qu’on entend dure dans le public,beat- aan embarra s dont on ne voit pas bien
coyupd'aparence que les Anciens Dia-
cres, quoi qu'aucun d'eux n'ait figns COMMENnt elle fe pourra tirer.
des Remonfirences, pesvent être dans les frntimens qu'on leur attribue. Mais fi cela ef} ce ne
peut être que l'effet des fanf]es opinions qu'on leur a malicienfement données, que ce qui fe fait
tend à avilir leur charge Rien n’efl, plus faux que cette fupofition. La charge ef} tres bono-
rable L9 tres utile à F Eglife, Ü bien loin de Pabaiffer, on doit la relever &y Peflimer comme
étant auffi eZ imable, &Ÿ au moins autant d’infljtution divine, que celle d'Ancien.

4- D'autre coté, le Diaconat venant à
(a) Cf fe faire un fantôme posr tarhber, (æ) les Anciens qui font à pre-

de tomsbatré, mat un fantôme ne doit
pas être forge au desbonnenr dé gens fent en aide aux Diacres dans le fer vice
Sages Ü pleins de charipe y qui ent de l’Eglifé né feront pasen affes gr and

nom-
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nombre, tuivant le Reglement, pour te-
nir les boettes aux portes des Eglifes, %emmerisé de PEglife. Les Anciexs

sacres qui auvoient pû être feduitspuisqu'il en faüt fix pour cela feulement par de Jauffes p°
D 'IMIONS C7) YCCONMDIAauW erder pour adminiftrer les deniers tronsl'iNufon Çy demeures ont en char-

de pauvres, pour faire lesantres fon-*;" cote pa tu pe
Étions de leurs charges aufquelles mÉ- ce de l'Eslife n'en fouffrira point.

me le nombre des Anciens marqué par
le Reglement ne fuffira pas, fur tout
dans les tems de Communion, oùil faut p12,1117 40e me he
un grand nombre d’Anciens de Diacres Berlin, que de croire, qu’un Reglement
pour le fervice des Tables. On verra comme celui-ci fit capable de faire
par là tomber les charités; A)PEglife dires je suis ei 'arrane He
les particuliers feront accables de pau- aile; Les Pauvres ne l'ayent pas fair,
vres les ouvriers deferteront voyant es Particuliers charitables bren-
qu’on abolit un ordre par lequelils pe cadenas qi es
voient efperer quelques fecours dans le merx qron prefage ici, il a deja êté

befoin, la Colonie fe diffipera comme op die quel Faae pa
on la déja marqué cy- deffus à une AU- pareils effets CT fi cesmaux avr" "1

FVOIETI ytre occafion, il faudroit qu’il y en eût des caufes

“rar d'une nature bien differente,V1il.
L'ordre qui a été fuivi jufqu’ici par-

mi nous, tant à l’egard de la predicati- (a) En lifant cet Article, on con-
on, qu’à Pegard de l'exercice de la Difci- oi marureVement, ou que ceux que

aut dreffe les Remonftrances, ont crupline, de l'adminiftration des AUMO- ga’eles re fexoient pos pex es mais
Hies a attire depuis plufieurs Annees, que le fèul etælage des malheurs qu'ils
(a) attire encore actuellement des fa- Prefagent, cpouvanteroit, dy feroir

abandonner le deflein de vies redref-miles confiderables, foit de France fOit far au que la paffion les à aveuglés.
d'ailleurs qui contribuent liberalement Car il y à une abfürdité toute entics

à pretendre, que quand les neuf Pa-au foulagement des pauvres, on alieu fleurs qui prechent alternartvement
d’efperer que l'ancien ordre fubfiftant, il dans #r0is Temples, féront fixés trois

€N pourra venir dans la fuitte beaucoup “4x chacxu, cette fixation empeche-

d'au-

Là
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d'autres, qui feront rebutés s'ils apre-

FR c for mime 4 nent qu'on donneatteinte aux privileges
font deja etablies Sen iront ailleurs, ACCOrdes aux Refugiés, à une Difci-
Cefl une autre abfurdite de regarder nline fous laquelle ils avoient accoutu-
cettefixation comme us renverfèmentde la Difripline puis qu’au contraire, me de vivre. Comme d’aurre cote il eft
s'eff pour retablir la Difesplins qu'elle à craindre,que plufieurs perfonnes libres»
Je fait &'enfin c'en eff ane troifieme qui peuvent auffi bien negotier où vi-

d' db f milles s'ende ire que vnnes àsront ailleurs à caufè de cela, car on VY@ de leurs revenus ailleurs qu'à Berlins

ne doit pas fappofer que de gens de ne prennent le parti de fe retirer dans

LL 35 vin pafible qée- d'autres Etats.
rant animés par des efprits que la paflion agite, on fe laiffe aller à faïvre cette pafkonlà mais
crsagitations ne peuvent ètre de longue duree. elles ceffent dés qu'on y faux reflexion du fens froid,

Ce font là, Sire, les tres-humbles Re-
monttrances que nous avons cru devoir

(a) graces conferées fans être fire à Vôtre Mèjetté, fuivant la permif-
demandées, font voir aux Eglfès fran- ion qu'Elle nous ena donnée. LeRe-

Le a iiauee Route BleMent contient d'autres Articles que
Sa Majefé, qui peut contri. NOUS avons leu avec une profonde re-
Buer‘8 leur bien &J qu'elles ont avec Connoiffance»pour les nouvelles mar-
cela le bonbeur d'être fous un Gouver- ques qu’Elle nous y donne de fa Pro-
nement appliqué à leur confervation xdy à leur bienêtre. Ces beureufès di. tCtion (a) Royale, dont nous lui deman-
{roftions dela part de la Cour, deman- dans tres humblementla continuation,

Fr ae mien pour nous pourtoutle Troupeau que
Mais om c{pere que les gens cclair:s, Dieu a confie à nos foins, en particulier
qui voyent les defardres, C7 les mend- |e droit d’elire à l'avenir nos Pafteurs,
ame jo fac où en Pare." de les prefenter à vôtre Majefté; comme
que tous les particuliers durvent re- auffi l'efperance qu’Elle nous donne de
mercier Dien de ce que le Roy fait pour faire dreffer un Etat perpetuel con-
le biers commun de leurs Egli fs ftant des falaires de nos Pafteurs Chan-

tres Lecteurs d’etablir un fonds
pour
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defdits Paiteurs.

Nous fuplions avec un profond re-
(a) Cette demande pourvoit être{pet Votre Majette, de vouloir bien A- sccordée fi les Remonfrrances

Jouter à toutes ces graces, Celle d’Or-fordees far de bonnes raifons, mais
donner par un Decret, que les chofes l pavoit affes par les remarques ci-

defJus, quelles ne le font pas. Unefldemeurent dans l’état ou elles font -à pas mal à propos de rapporter ici la
prefent tant à l'egard des Parroif- copie d’une lettre écrite de Hollande

fes qu’à l'egard du Confiftoire du 77 en agent area qe Le
Diaconat,felon les voeux ardens Un- Refagiés de Berlin, qui fe laiffent pre-
animes de l’Eelife, pour la confOla- vexir par les infinnations de ceux qui
tion l'edification du Troupeau, qui Laser Pas que l'ardre s'établife.
continuera à prier Dieu avec nous pour
la profperité des armes, le gouverne-
ment de Vôtre Majefté pour toute
la Maifon Royale,

J'ay communiqué laffaire dont vous m'avés parlé, à un des principaux
Miniftres d'Amfterdam, à un Miniftre Refugié qui a preché ici depuis
28. Ans qui tous deux approuvent le deffein de Sa Majefté de mettre des
Pafteurs dans chaque Eglife: Pour ce qui eft du Reglement dés Anciens

des Diacres, ils approuvent auffi les avis qu’on a pu donner ‘de mettre
douze Anciens qui foyent des perfonnes choifies, pour regler avec les Pa-
fteurs les affaires du Confiftoire. A Pegard des Diacres,ils ne doivent
pasavoir d'autres foins que de ce qui concerne les Pauvres, c’eft à dire, de re-
cueillir l’argent deftiné pour eux, de le diftribuer, generalement de
pourvoir à tout ce qui les regarde lors que le Confiftoire fera affemblé,
il fera âpropos qu’il y ait quelques Diacres pour favoir ce qui aura été
reglé pour les pauvres, pour faire leurs propofitions à l’affemblée quand
il en fera befoin mais il ne doivent point donner leurs voix dans les af-
faires du Confiftoire, à moins qu’il n’y eut quelque affaire d'importance,
auquel cas le Confiftoire pourra faire appeller tous les Diacres, ce qui
ra pour lors, ce qu’on appelle ici un double Confiftoire, pour lors ils
donneront leurs voix comme les Anciens À l’egard de apu

don-
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donner fur ces affaires là, ces deux Meffieurs trouvent que ceux qui (ere-
crient contre ceux qui l’ont fait, n’ont pas raifon, qu’il n’y a rien que
de fort raifonnable,

I! femble que c’eft aflés d’avoir montré Ie foible des Remonftrances du Confifoire, pour fais
re juger à toutes perfones fages, que le Reglement du Roy efl juflement fait. Cependant il fera
bon d'ajouter ici quelques Reflexions’

Y. Le moindre changement dans les chofes qui regardent la Religion, frappe l'efprit du
peuple mais les abus qui fe ghiflent infenfiblement ne font pas le méme effet. Quand on a
introduit la nouvelle Verfion des Pfaqgnes beaucoup de gens fe font foulevés contre, Qÿ même
H y encore des Colonies de Paifans qui ne veulent pas la recevoir la regardant comme une
innovation dans la Religion. On ue Je fouleve pas ainft contre le relachement dela Diféipline

la corruption des moeurs cependant c'efl une preparation à la corruption de la Doctrine.
L'Eglife Romaine en efl une preuve.

2. Ce ne font pas tous les Pafleurs qui s'oppofent au nouveau Reglement, œar de neuf
eu de'dix qu’ils font ,on fait qu’il y en a quatre, &ÿ peut être davantage qui le trouvent raifon-
nable, mais qui d'ofent le dire de peur de fe brouiller. On fait auffi qu'il y a divers
Anciens dans le même fentiment mais le mal vient de ce que quand ceux qui foubaitent de
faire echouer ce bon deffein, ont par leurs amis fait faire une affemblée des chefs de famille
pour leluder avant qu'on le put connoitre, QT qu'on put en juger fainement, les plus zelez con-
tredifans ont parl: d'une maniere fiforte contre ceux qu’ils ont jugé à propos d'en faire les
Auteurs, que perfonne n'a voulu s'expafèr à une guerre ouverte. Cependant il ef} né de là dans
la Colonie les noms faGieux de Wigs &9 de Thorss fous lefauels on defigne les gens de differens

fentimens, ce qui prouve bien que c’eff fans fondement que le Confifhoire met à la fin de fes Re-
monflrances, que les voeux ardens Ly unanimes de P Eglife font, que les chofes reffent fur Pan-

cien pied.
3. En Soppofant à une chofe refoluë par Sa Majeflé, dans une droite Q7 fincere intention

de procurerle bien Ç5 Pedification des Eglifes françoifes de Berlin, il euf? au moins fallu exa-
miner de fang froid, fi on avoit de bonnes raifons à alleguer contre Mais au lieu de prendre
ce chemin la, on 1e Sef} pas feulement evaporé en injures contre ceux qu'on cru Auteurs du
projet, mais on a fait encore pis. Des Pafteurs ont menacé de quitter dés qu’il s’executeroit,
On a dit que c’étoit an prelude de l'abolition des Privileges dy de la Diféipline, que le Roy

“Yaifferoit aux Bglifes la charge de payer les gages de leurs Pafieurs. On a fupposé que Sa Ma-
Îeflé vonloit qu'ily euft trois Confifloires, C9 que le Diaconattombât. On gencor:fisppofé qu'on
vouloit joindre Pargent des Pauvres à la‘Caiffe françoife da foumettre les Eglifes françoifés
aux Pafieurs allemands. C’eft par tous ces faux pretextes qu'on aanimé le Peuple 107 pour Pen-
tretertir'dans fon animofité des efprits'malins qui fe cachent, font courir des vers pleins de fiel
contre les fitrôsmes dont teur imagination fe remplis C9 l'on fait circuler des Lettres qu’on dit

étrewenuesde debors-pour condannrer ce-Reglement. p
4. Le plus fpecieux de tous'ces pretextes ef} celui-de l'abolition on infrattion de la Di-

féipline, mais ceux qui Palleguent laiffent un besu'champ à les attaquer par la Difeipline mé-
me. S'ils aiment weritablement cette Diféipline,pourquoy n’ont ils jamais demande au Rey qu’il

pli
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plér à Sa Majeflé d'accorder aux Eglifes l'elettion de leurs Pafeurs Jà pourquoy ont ils at-
tendu que Sa Majeft#, de fin propre mouvement pour redrefler les abus des vocations faites
ci-deyant par des folicitations contraires à la Parole de Dieu, leur offre le droit de cette ele.
Éion, dy ordonne un Confiftoire fuperieur de faire un projet à cet egard pour prevenir les bri.
£ues Voyant depuis plus de vingt Ans que Is Difripline eftoit violéeen une infinité de manic.
res, fous le pretexte des droits Epifcopaux de Sa Majeflé, pourquoi m'ont ils pas demandé qu'il
fit fait un Corpscompler de Difcipline gui ne peut être contefté par perfonne, A auquel en
bat fe tenir Ex pourquoi ont ils attendu que Sa Majefté y penfät Elle-même, d9 ordonnêt
d'en dréfler une, à laquelle on travaille aétuellement On pourroit faire d'autres queftions fie
le relachement desCenfures, quine s'exercent que contre les petites gens, GT non pas contre ceux
qui font quelque figure dans la Colonie fur la bigarrure dans les fonctions des Pafleurs la-
quelle fait aue le peuple ne peut pas favoir jufle celui qui ef} en tour de preches fur leschans
Gemens de Quartiers qui font caufe qu'un Pafteur ne peut pas connoitre tous ceux au falut de
qui il doit veiller fur Pinftruttion de la Feunefle, da fur plufieurs autres chofès que la Difeis
pline regloit dy faifoit obférver en France, On eff demeuré dans une grande tranquilité, fur
tout cela, pourquoi n'y pas demeurer quand le Souverain, exerceant les Droits Epifcopaux dont
Dieu larevetu, veut de bonnne foitacher deretablir dans les Eglifes un ordre conforte à la Pa-
role de Dieu, dy à la Diféipline? Et pourquoi entre autres chofès ne fait on pas la reflexion,
que tant que les Pafteurs rouleront dans les trois Eglifes fans qu’on les fépareen Parroiffes, la
confufion y demeurera de maniere, qu'il ne manquera jamais d'occafion à ceux qui voudront etae
blir leurs amis Pafteurs à Berlin, de [urprendre des ordres ou des recommandations ou de trotte
ver d'autres voyes obliques, pour eluder le droit d’election que Sa Majeflé veut accorder aux
Eglifes? Mais au fonds quoi que puinent dire ceux qui Soppofent au Reglement il faut qu'il
y ait une autorité [éperieure dans PEglifé, comme dans la focieté civile 3 c'ef} pourquoi, apres
que le Roy a es la bonté de demander JF Ton pouvoit avoir des reprefentations jufles à faire
contre fon Reglement lefquelles fuffent pour le bien ledification de l'Eglife, files Oppofans,
fans alleguer aucune bonne raifon ,perfiflent ädemeurer opiniatrement dans leur fouleverment
ils auront à s’impuier à cux mêmes Peffet de la féverité qu’ils obligeront Sa Majefié à exçre

cer contre eux,

Refcript du Roy, au Confifioire fuperieur
françois contenant la Refolution finale

de Sa Majeflé,

Rideric Guillaume par la gracedeDieu
Roy de Prufie Marggrave de Brandebourg

E2 Arch
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Nos chers &bien Aimés, Salut. Vous verrez amplement par la
copie ci-jointe, les Remonftrances qui Nous ont été faites par
le Confittoire françois de ce lieu, au fujet du Reglement que
Nous veus avons adreffé le 9 Janvier dernier, pour redre(er fur
un nouveau plan la conduite des Eglifes francoifes de ce mème
lieu, Surquoy Nous vous dirons, que ces Reprefentations du Con-
fiftoire françois Nous onr été exactement rapportées; mais que
Nous ne les avons pas trouvé fuffifantes ni les circonftances

les raifons qui y font alleguées, affes relevantes pour pou-
voir Nous porter à revoquer nôtre fufdit Reglement où à y fai-
re des changemens qu'ainfi, demeurant dans une conftante
perfualion, qu’il et d’une neceffite abfolué de mettre ledit Regle:
ment à execution, Nous le confirmons en tons fes points,
voulons quil ait fon plein entier effet veu particuliere-
ment que le Confiftoire francois na pû Fropofer aucune aurre
vove on moyen plus convenable pour redreffer abolir les abus
qui fe font gliffés jufqu’à prefent dans le gouvernement des Eglifes

françoifes de ces Villes de nôtre Refidence C’eft pourquoi»
Nous vous ordonnons par ces prefentes, de faire appeller devant
vous ledit Confiftoire françois; avec quelques uns des. princi-
paux Chefs de tamille, de leur notifier en nêtre Nom en
nôtre Autoriré, que Nous avons veu avec beaucoup de farprife

de deplaifir, dans les Remontftrances dudit Confitoires au'it fé
trouve parmi les Refugiés de ce lieu des gens qui voudroient
faire envifager le fufdir nouvean Reglement corame une chofe
contraire à la Diftipline Ecclefiaftique françoifé, aux Privile-
ges Franchifes accordées à leur Nation laquelle interpre-
tation eft directement contraire a intention pieuie
favorable’ qui Nous’ conduit à ce deffein à la Bienveillance

Clemence Royale, fuivant lefquelles Nous voulons travailier

avec
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avec application au bonhéur, au bien être, de nosSujets Réfu-
giès puis que nôtre volonté Royale» tend particulierement s en
commencant par ce nouveau Reglement à difpofer les chofes
de maniere, que nan feulement la Difcipline Ecclefiaftique foit
etablie obfervée fur un meilleur pied à l'avenir que par lepaîe
dans-tes Eglifes françoifes des Villes de nôtre Refidence dans
les dutres Eglifes françoifes recueillies dans nos autres Provin-
ces Eftats, en forte que tous les abus qu'on a remarque dans
le gouvernement precedent, foient redreffés, que les diverfes
difficultés qui fe font rencontrées jufqu’à prefent dans les Decifi-
ons Confiftoriales foient entierement abolies mais auffi que fous
nôtre Autorite tous les Privileges Franchifes accordées aux
Refugiés dela Nation francoife, par feuë Sa MajeRé nôtre tres-
honoré Pere, par Sa Serenité Electorale nôtre Grand-Pére de
glorieufe memoire» leur foient confervés, qu'ils en jouiffent par
nôtre Beneficence Royale, Au furplus.ce n’eft nullement nô-
tre volonté dans ce nouveau Reglement de diminuer l'honneur

les prerogatives des Charges Ecclefiaftiques moins encore
en particulier celles de la charge des Anciens Anciens Dfacres,
nôtre intention étant feulement de fixer regler les fonétions
des Paîteurs, des Anciens, des Anciens Diacres en les fepa-
rant diftinguant les unes des autres, de maniere qu’on puiffe
eviter la confufion qui nait infailliblement d'une trop grande
quantité de Perfonnes dans le Confiftoire, d'où s’enfuivent les
longueurs la negligence des affaires Confiftoriales. Et afin
de faire voir à chacun, que Nous ne voulons pas nous prevaloir
de l’Autorité Souveraine que Dien Nous a données de regler la
forme exterieure du gouvernement des Eglifes dans nos Etats;
Nous avons voulu faire faire des Remarques fur les Remonitran-
Ces fufdites du Confiftoire françois, avons ordonné de les faire
imprimer avec tout ce qui concerne cette affaire afin de defa-

E 3 bufer
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bufer entierement nos fideles Sujets de la Nation françoife des
mauvaifes injuftes impreffions qu’on a taché de leur donner à
ce fujet. Mais comme dans l’introduction du nouveau Regle-
ment, il pourroit fe trouver certaines chofes neceffaires pour
mieux regler, rendre plus faciles les fon(tions des Anciens
Diacres Nous confentons» au cas que vous, nôtre Confiftoire
fuperieur, trouviez à propos de faire quelques changemens ou
d’ordonner quelques chofes en leur faveur pour maintenir leur
pouvoir, vous faffiez ce que vous jugerez pour le mieux Vou-
lant de nôtre part avec le tems reconnoitre leurs bons utiles
fervices, les faire jouïr à ce fujet de quelques douceurs quand
loccafion s’en prefentera. Nous ordonnons auffi tres-exprefle-
ment, tant aux Pafteurs aux Anciens, aux Anciens Diacres,
‘qu’aux Chefs de Famille, qui compofent les Eglifes francoifes de
tette Ville de fe fournettre entierement audit nouveau Regle-
ment, à tout ce qui fera ordonné fuivant nôtre intention pour
fon execution par vous nôtre Confiftoire fuperieur, de Nous
‘donner en cela une preuve de l’obeiffance à laquelle ils font obli.
ges felon Dieu leur propre confcience. Nous attendons in-
‘teffamment vôtre tres-humble Relation bien circonftanciée de la
maniere que vous aurez introduit la pratique dudit nouveau Re.
lement, vôtre fentiment fur la maniere de proceder à l’e.
lection des Pafteurs, comme Nous vous avons ordonné par nô-
tre Refcript du 9. Janvier de nous Penvoyer, Et enfin Nous
vous chargeons de donner vos foins vôtre application à ce que
‘tant le Confiftoire, que le Diaconât, s’attachent uniquement aux
fonctions qui leur font commifes, de tenir la main à ce que
les charges d'Anciens d’Anciens Diacres foient toujours rem-
plies par des Perfonnes capables de s’en acquitter avec ap-
probation pour le bien commun des Eglifes de même
que pour entretenir une bonne harmonie union entre elles,

Vous

PS
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Vous ferez en cela une chofe qui nous fera agreable, cepen-
dant Nous vous demeurons bien affectionnés. À Berlin ce 19,
Fevrier 171$.

Fr. Guillaume.

M, L, de Printzen.
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